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Notes de recherches

Turquie méconnue
Le comportement touristique intérieur

Fatma Narli

Dans la première partie, l’auteure présentait les dimensions 
traditionnelles des pratiques touristiques des Turcs qui 
jusqu’aux années 1950 étaient des initiatives individuelles 
nées des besoins de repos et d’agrément des personnes. Dans 
cette seconde partie, elle nous dépeint les nouvelles pratiques 
sociales avec l’avènement des vacances pour tous.

(2éme partiez la période contemporaine)

La redécouverte des vacances (1950-1960)

L’officialisation de l’alternance du travail et du repos

Les années 1950 et 1960 sont marquées par l’industrialisation 
et l’urbanisation du pays, l’extension du réseau de routes et de 

lignes de chemin de fer ainsi que l’amélioration des moyens de 
transport. Tout cela engendre l’émigration de la population rura­
le vers les grandes villes du pays, le développement des activités 
économiques secondaires et tertiaires, ainsi que la diffusion sociale 
de plus en plus massive de la pratique du tourisme. En outre, les 
premières interventions publiques concernant la pratique du tou­
risme intérieur voient le jour durant ces deux décennies. La pre­
mière loi liée au développement du « tourisme social » apparaît 
en 1955 (Turizm Isbirligi Nizamnamesi, 1955-2016). Avec la 
Constitution Nationale de 1961, le droit de congés payés des sa­
lariés des secteurs public et privé est officialisé. Dès lors, on as­
siste à l’émergence du temps libre et du loisir, éléments caracté­
ristiques de la société moderne ; ainsi la généralisation du salariat 
s’inscrit dans la société turque. L’alternance du travail et du repos 
étant alors officiellement consacrée, la pratique du tourisme se pro­
page en direction de groupes sociaux de plus en plus nombreux.

L’introduction des loisirs balnéaires dans la société turque 
et la création de nouveaux lieux dédiés aux touristes turcs

Durant ces deux décennies (1950 et 1960), une véritable pratique 
balnéaire se fait jour dans la société turque. Il faut rappeler que ni 
le tourisme de oba pratiqué par la population des villages ruraux 
ni les banlieues estivales côtières développées près des villes n’é-
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taient liés obligatoirement à la fréquentation des plages. Ce tou­
risme s’expliquait tout simplement par les fortes chaleurs estiva­
les des cités intérieures. En revanche, à partir des premières dé­
cennies de la République (1930-1940), les Turcs commencent à 
fréquenter certaines plages isolées. Cependant, c’est essentielle­
ment dans les années 1950-1960 que les loisirs balnéaires appa­
raissent dans la société turque sous sa forme moderne.

La pratique des loisirs balnéaires accélère la construction des ré­
sidences secondaires, dites tatil evleri, ikinci konut, sayfiye evi ou 
tout simplement yazlik. Les lieux de vacances des entreprises pu­
bliques et privées destinées aux salariés se développent sur les côtes 
du pays. Ces nouvelles pratiques engendrent dans l’espace la nais­
sance de nouveaux lieux de vacances appelés sayfiye yerlesmesi. 
Situés à proximité des grandes villes, ces lieux touristiques gagnent 
ensuite la totalité des côtes du pays ainsi que le bord des lacs et 
des rivières. C’est donc la naissance des villages et des villes tou­
ristiques, mais c’est aussi le commencement de l’évasion vers les 
côtes des villes littorales. L’urbanisation touristique commence par 
les littoraux de la région de Marmara, la région la plus industria-
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lisée, la plus urbanisée et la plus développée du pays. Dans la dé­
cennie 1950, les premiers centres touristiques implantés au bord 
de la mer Marmara et au bord de la mer Noire sont fréquentés sur­
tout par les habitants d’Istanbul.

Dans la décennie 1960, les vacances sont de plus en plus consi­
dérées comme une nécessité de la vie contemporaine. Les secteurs 
public et privé ainsi que les syndicats multiplient le nombre d’en­
treprises de vacances au bord de mer à l’intention de leurs em­
ployés. Le nombre de résidences secondaires construites par des 
coopératives de construction ou des promoteurs se multiplie sur 
les côtes du pays. D’une certaine façon, les plaisirs de la mer se 
généralisent pour toutes les couches sociales et toutes les régions. 
Ainsi, les nouveaux secteurs de résidences secondaires au bord de 
la mer Marmara, dans la partie de la Thrace et de l’Anatolie, les 
îles de Marmara, au bord de la mer Noire, sur la côte d’Egée, ainsi 
que les îles Egée accueillent de plus en plus d’habitations et de po­
pulation estivale durant les mois d’été . Par ailleurs, Marmaris, 
Çesme, Alanya et, plus tard, Bodrum et Kusadasi reçoivent les pre­
mières résidences secondaires des habitants des grandes villes du 
pays.

La diffusion progressive du tourisme dans 
les couches sociales et l'augmentation des 
espaces touchés par le tourisme (1970-1990)

Le désenclavement routier dans le sud-ouest du pays et 
l’implantation des nouvelles stations touristiques
Déjà, dans les années 1970, la dégradation de la qualité de l’eau 
de baignade de la mer Marmara causée par la pollution - indus­
trielle et urbaine -, ainsi que la dégradation du paysage naturel et 
urbain - due aux constructions touristiques et à la fréquentation 
estivale - font que les centres touristiques de la région perdent leur 
prestige en faveur des centres touristiques des côtes de l’Égée et 
de la Méditerranée pour le tourisme intérieur. Durant cette dé­
cennie, avec le désenclavement routier dans le sud-ouest du 
pays, Bodrum, Marmaris, Kusadasi et Çesme deviennent des sta­
tions touristiques importantes. Par ailleurs, les nouveaux lieux d’­
habitation estivale autour d’Izmir (une grande ville du pays), de 
Mugla et d’Antalya qui sont actuellement les deux villes les plus 
touristiques du pays, se développent. Les lieux de vacances dé­
veloppés sur les côtes de la région de la mer Noire reçoivent alors 
les résidences secondaires .

Durant cette période, le Ministère du Tourisme met en place un sys­
tème de « crédit de vacances » afin de développer le tourisme so­
cial et d’organiser ainsi le tourisme intérieur. Puisque ce crédit n’est 
valable que dans les établissements d’hébergement hôtelier, cela 
aurait dû augmenter le taux d’occupation des établissements d’­
hébergement commercial par la clientèle turque. Le programme 
n’a pas connu de succès auprès des Turcs et il n’est plus en ap­
plication, pour des raisons très simples : premièrement, la politique 
des prix des établissements hôteliers - limités en capacité et en va­
riété - était beaucoup trop élevée par rapport au crédit attribué ;

deuxièmement, l’hébergement hôtelier ne répondait pas à la 
structure socioéconomique de la famille turque de l’époque. 
Cela a démontré la nécessité de mettre en place des établissements 
spécifiques au développement du tourisme social ainsi qu’un sys­
tème de crédit mieux adapté.

Par ailleurs, au cours des années 1970, le nombre de touristes étran­
gers augmentait timidement, mais régulièrement. Il s’agissait plu­
tôt de visites individuelles ou de visites organisées autour du pa­
trimoine culturel. Le nombre de visites des bateaux de plaisance 
s'intensifiait le long des côtes méditerranéenne et égéenne, en dépit 
du manque d’aménagements nécessaires au tourisme de plaisan­
ce. Dans la même période, les circuits de plaisance dans les baies 
aux environs de Bodrum sont devenus populaires auprès du tou­
risme intérieur, grâce aux écrits de Cevat Sakir Kabaagaçli.

Durant cette décennie, le développement du tourisme intérieur es­
tival a été stimulé par le retour de la population d’origine rurale, 
celle qui avait émigré dans les grandes villes du pays, vers leur lieu 
d'origine géographique. Ainsi, c’est la diffusion progressive du tou­
risme dans les couches sociales et l’augmentation des espaces tou­
chés par le tourisme qui résument les années 1970. Néanmoins, il 
ne s’agit pas encore d’un tourisme « organisé », dit moderne.

Le privilège du tourisme international en séjour organisé
A partir des années 1980, F État consacre tous ses efforts au dé­
veloppement du tourisme international. Si dans les années 1960, 
le développement du tourisme international constituait déjà le cen­
tre d’intérêt de la politique turque du tourisme, il a fallu néanmoins 
attendre les années 1980 pour qu’elle se concrétise.

Toutes les mesures - politiques du tourisme, moyens financiers et 
juridiques, projets d’aménagement touristique, investissements pu­
blics, crédits d’encouragement accordés au secteur touristique - 
ne concernent que la création des « zones de développement tou­
ristique préférentielles » destinées aux séjours de touristes étran­
gers venus dans le cadre de voyages organisés. Du croisement de 
cette volonté de F État - qui vise le développement du tourisme 
étranger en séjour organisé - et de la demande des tours opérateurs 
internationaux - qui convoitent l’élargissement du marché tou­
ristique du bassin méditerranéen, avec la participation de la 
Turquie dans le marché touristique international -, émerge une in­
dustrie touristique qui privilégie le tourisme étranger.

Dès lors, on assiste à la création de nouveaux lieux dédiés aux sé­
jours des touristes étrangers : les stations balnéaires d’Antalya-Sud 
(Beldibi, Gôynük, Kemer...), de Belek, de Side, de Sangerme... 
Le nombre de stations touristiques situées entre Izmir et Antalya 
ainsi que la capacité de lits se multiplient à toute vitesse. Toutefois, 
l’augmentation et la diversification de la capacité d’accueil, ainsi 
que le développement des services liés au tourisme permettent le 
développement d’un tourisme organisé et la diffusion spatiale en­
core plus large des flux touristiques dans l’espace. Si, au cours 
d’une première étape, ces aménagements sont particulièrement fré-



quentés par des internationaux, la nationalisation de la fréquentation 
ne tarde pas à se manifester. De plus en plus de Turcs partent en 
vacances dans le cadre de séjours organisés par les agences de 
voyages, ce qui encourage l’utilisation des établissements d’hé­
bergement commerciaux.

De nouvelles préoccupations surgissent : 
valoriser les ressources touristiques, optimiser 
les équipements, rendre les vacances accessibles 
(de 1990 à nos jours)
Bien que les pratiques du tourisme en Turquie soient d’origine in­
térieure, le tourisme international prend, en très peu de temps, des 
proportions telles qu’il le dépasse très largement. Certes, les po­
litiques d’encouragement du tourisme international et le caractè­
re organisé et industrialisé de ce type de tourisme ont joué un rôle 
important dans ce mouvement de masse, mais, les crises d’origi­
ne intérieure ou extérieure au pays, vécues dans les années 1990, 
montrent la fragilité du secteur du tourisme. Le souci de garantir 
l’optimum de la fréquentation touristique et de rentabiliser les équi­
pements touristiques préoccupe les autorités de tutelle et les pro­
fessionnels du tourisme. Des types de tourisme alternatif s’arti­
culent autour de la diversification des pratiques touristiques ainsi 
que de l’étalement de la saison de fréquentation.

Dans un tel contexte, le tourisme national est considéré comme un 
élément sécurisant pour le tourisme turc : possibilité de garantir 
et d’augmenter le taux d’occupation des équipements d’héberge­
ment, de prolonger la saison touristique... Indépendant des évé­
nements extérieurs au pays, il est moins fragile que le tourisme 
international ; de ce fait, il est plus facile à gérer. Les autorités et 
les professionnels du tourisme se sont aperçus que, à l’aide des in­
frastructures existantes et avec très peu d’investissements, on peut 
gagner ce potentiel touristique intérieur qui est aussi dynamique 
que le tourisme étranger. Ce changement de priorité a aussi l'a­
vantage d'attirer l’attention sur le droit aux vacances des person­
nes qui exercent une activité économique.

Vers un tourisme intérieur organisé et 
la sur-fréquentation des zones littorales

Plusieurs démarches concrètes voient le jour vers la fin de la dé­
cennie 1990. D’abord, on met en application les projets de déve­
loppement du tourisme social, de jeunesse, du troisième âge . Parmi 
ces efforts publics, il faut souligner la volonté de l’État de prolonger 
les vacances. Les professionnels du tourisme, quant à eux, orga­
nisent des produits touristiques à des prix et à des conditions de 
paiement avantageuses réservées à la clientèle turque. À l’évidence, 
il existe un lien entre le développement du tourisme international 
et celui du tourisme national « moderne ».

Les facilités croissantes de mobilité, associées aux avantages of­
ferts par les secteurs public et privé intéressés au tourisme, font 
qu’un nombre important de personnes contribue à promouvoir le 
tourisme organisé, c’est-à-dire le tourisme de masse, le tourisme 

populaire et celui des classes moyennes. Parallèlement, les caté­
gories aisées de la population trouvent leur compte dans les 
nouveaux moyens mis à leur disposition : confort accru des 
transports, hôtels, animation et restauration plus luxueuses, raffi­
nées et diversifiées que par le passé. Le nombre de résidences se­
condaires de toutes les catégories continue à augmenter. Le tou­
risme étranger se développe en parallèle. L’augmentation au sein 
de la société turque des habitudes de départ en vacances pour des 
raisons purement touristiques avantage le littoral devant les aut­
res destinations.

Le littoral demeure donc la principale destination de vacances des 
touristes turcs et étrangers et le tourisme balnéaire devient la prin­
cipale pratique du tourisme. Le nombre de lieux de vacances aug­
mente, leur répartition spatiale s’étend. Le bronzage, la clientèle 
d’été, la plaisance, les loisirs et les sports nautiques voient gran­
dir leur succès sur toutes les côtes. Pour ainsi dire, les littoraux sud- 
ouest, entre Canakkale et Mersin, et l’ensemble des côtes du pays 
attirent la construction d’établissements touristiques ainsi que la 
fréquentation touristique aussi bien nationale qu’internationale .

En conclusion : la recherche des paysages naturels et le 
développement du tourisme alternatif
La sur-fréquentation et la saturation des lieux de vacances bal­
néaires se sont traduites dans les années 1990 par le retour à la na­
ture. Des projets de développement du tourisme alternatif sont mis 
en œuvre durant cette période. Le Ministère du Tourisme inven­
torie les ressources touristiques naturelles et culturelles ; il publie
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les plans et les programmes d’encouragement destinés au déve­
loppement du tourisme alternatif ; il organise une série de visites 
guidées destinées à la présentation et à la promotion de ces pa­
trimoines naturel et culturel. A cette dynamique s’ajoutent les ver­
tus thérapeutiques accordées à l’air montagnard, aux yayla et à la 
campagne, ainsi que les vertus accordées à l’eau, à la nature, à l’é­
cologie, à la tradition et à la culture. Ainsi, la diffusion de ces vi­
sites de promotion dans les mass media et la tendance générale au 
développement du tourisme alternatif dans le monde, incitent de 
nombreux vacanciers turcs qui ont l’habitude de partir à se diri­
ger vers les nouvelles pratiques du tourisme et vers les nouveaux 
lieux touristiques qui en résultent.

Le tourisme de plaisance devient une activité accessible aux Turcs. 
D’Izmir à Antalya, on voit des Turcs naviguer à l'instar des visi­
teurs étrangers . De même, avec la mise en tourisme de l’espace 
montagnard à partir des années 1990, les stations d’hiver se dé­
veloppent à toute vitesse et le nombre de Turcs qui pratiquent les 
sports d’hiver augmente . Outre les sports d’hiver, le yayla, le cli­
matisme, l’alpinisme et les autres sports de nature conduisent à l’é­
tablissement de lieux de vacances dans la montagne, à des altitu­
des diverses, destinés à des clientèles différentes. A partir des 
années 1990, les yayla de la région de la mer Noire (Montagnes 
de l’Anatolie du Nord, Kuzey Anadolu Daglari) et de la 
Méditerranée (Montagnes du Taurus, Toros Daglari), en particu­
lier, attirent de plus en plus de vacanciers turcs en raison de leurs 
valeurs paysagères, culturelles et curatives. Par ailleurs, l’espace 
montagnard est intensément parcouru ou visité, que ce soit dans 
des circuits organisés par les agences voyages spécialisées ou par 
les clubs et les associations sportives .

L’utilisation des sources naturelles - l’eau de mer, le climat 
marin, les algues marines, le soleil, le sable, les sources d’eau mi­
nérale pour les traitements médicaux -permettent au tourisme turc 
d’élargir ses horizons. Ici, les centres de thalassothérapie à Antalya, 
à Koycegiz, à Bodrum et à Çesme (pour les cures marines), les grot­
tes à Alanya (pour la « spéléothérapie ») sont à citer. Tandis que les 
vertus reconnues des sources thermales permettent le renouveau du 
thermalisme turc, la médicalisation, les structures d’accueil de haute 
qualité et la diversification des activités de détente sont suivies de 
l’apparition de nouveaux lieux dédiés à la « balnéothérapie ». Ainsi, 
plusieurs stations thermales (Yalova, Izmir, Afyon, Si vas, ...) re­
çoivent une clientèle assez hétérogène (pour des raisons médica­
les, de détente ou de vacances ; clientèles locale, régionale, natio­
nale, internationale ; fréquentation quotidienne, de court séjour, 
vacances ; tourisme organisé ou individuel).

Par ailleurs, le tourisme vert, l’écotourisme et le tourisme lié à la 
pratique des sports de plein air se développent dans le monde rural 
et dans les espaces protégés. De même, le tourisme de la culture, 
de la croyance, le tourisme d’affaires, de congrès se développent 
dans les espaces urbains et péri-urbains. Rappelons que les cita­
dins se dirigeaient depuis toujours vers l’espace vert « de proxi­
mité » qui ceinture les villes pour construire leur résidence se­
condaire. Les forêts, le bord des lacs, des rivières, les vignobles, 
les jardins, les champs situés tout de suite au-delà de la ville re­
présentaient la libération pour les habitants des villes. En revan­
che, les territoires ruraux « profonds » avaient plutôt une image 
négative. La campagne signifiait la pauvreté. Les gens évitaient 
de partager les conditions de vie difficiles du monde rural et ils pré­
féraient passer leurs vacances dans des milieux organisés pour eux.

À la suite des changements de valeurs de la société, la campagne 
fait l’objet de nouveaux types de représentations : la nature, le sau­
vage, l’authentique, le patrimoine, la culture, la tradition. En 
effet, la société prend conscience de la valeur écologique de cer­
tains milieux, de la variété des paysages ; l’espace rural interpel­
le de plus en plus de citadins. Les estivants ne sont plus seulement 
des personnes qui ont des attaches directes avec la campagne. En 
fait, le monde rural devient l’objet d’une découverte et non plus d’un 
retour. L'espace rural se prête particulièrement bien aux divers 
modes de déplacement (l’équitation, le cyclisme, la randonnée...). 
De la même façon, les espaces organisés de protection (parcs na­
tionaux, régionaux, réserves naturelles, zones de protection spé­
ciales, zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floris­
tique...) lancés par l’Etat présentent de multiples occasions de 
découvrir la Nature.

Cet essai de classification du tourisme intérieur de la Turquie est 
novateur puisqu'il s'appuie sur l’aspect historique et culturel des 
pratiques de loisirs, domaine qui n’a encore jamais fait l’objet de 
recherches géographiques. S’il est difficile de mettre en éviden­
ce l’évolution dans le temps des différentes formes de tourisme pra­
tiquées, nous sommes en mesure d'appuyer nos recherches sur 
l’existence de sources notables qui pourraient être étudiées dans 
le cadre d'équipes interdisciplinaires . Par-delà cet article, nous en-

fiS Téoros

085553



gageons la communauté scientifique à s'intéresser au phénomène 
du tourisme en Turquie.

Fatma Narli, doctorante à VInstitut de Géographie de Paris I 
Panthéon-Sorbone, Laboratoire Prodig, est également ensei­
gnante de géographie à VUniversité d’Istanbul.

Notes
1 Erdek, Gemlik, Yalova, Karamürsel, Büyükçekmece, Silivri et 

Tekirdag font figure de premiers centres touristiques implantés au bord 
de la mer Marmara et Akçakoca au bord de la mer Noire.

2 Ainsi, au bord de la mer Marmara, dans la partie de la Trace, les sta­
tions de Güzelce-Kumburgaz-Kamiloba-Celaliyele, Sarkôy, Mürefte 
se prolongent jusqu’à Tekirdag. Dans la pallie de l’Anatolie, Yalova, 
Çinarcik, Bandirma, Gemlik, Edremit ainsi que les îles de Marmara 
accueillent de nouveaux secteurs de résidences secondaires des ha­
bitants d’Istanbul. Au bord de la mer Noire, Kilyos, Sile et Agva de­
viennent d’autres lieux de vacances pour les habitants d’Istanbul. Les 
côtes de Canakkale (Gelibolu, Enez, etc.) et de Balikesir (Altinoluk, 
Ayvalik, Erdek, Akçay, etc.) sur la côte d’Egée, ainsi que les îles Egée 
(Gôkçeada et Bozcaada) accueillent de plus en plus d’habitations et 
de population estivale durant les mois d’été.

3 Dikili, Foça, Gümüldür, Seferihisar, Urla et Didim, autour d’Izmir, 
Gôkova, Dalyan, Dalaman et Fethiye, autour de Mugla, se dévelop­
pent. Autour d’Antalya, Side, Kemer, Belek, Kas et Kalkan reçoivent 
les résidences secondaires. Sur la côte de la mer Noire, au nord de 
Kocaeli, Kerpe et Kefken sont les lieux de vacances développés sur 
les côtes de la région de la mer Noire.

4 Le TCDDY (Chemin de fer turc), le TCDI (Gestion du transport ma­
ritime) et le TH Y (Air Turc) offrent des tarifs spéciaux pour encou­
rager les fonctionnaires d’Etat, les familles, les personnes âgées et les 
jeunes à participer aux activités du tourisme. Les ministères des Forêts, 
de F Éducation, de la Jeunesse et du Sport facilitent l’accueil des jeu­
nes et des fonctionnaires d’État dans les lieux de camping. Le 
Ministère du Tourisme aide financièrement les propriétaires des ré­
sidences secondaires qui souhaiteraient louer leur appartement et par­
ticiper aux activités du tourisme.

5 Dans ce contexte, Antalya, Alanya, Belek, Kemer, Kas, Marmaris, 
Kusadasi, Çesme, Bodrum et Fethiye deviennent les stations balnéaires 
les plus recherchées.

6 Notamment : les organisations de présentation et de promotion de 
Çoruh nehrinde rafting (rafting à Çoruh), de Toros daglcirinda trek­
king (trekking aux Taurus), de Buharli Tren (train à vapeur) à desti­
nation d’Ankara-Zonguldak, de KarSenligi (fête de la neige) dans la 
montagne de Palandoken à Erzurum, de Kus Gôzlemciligi (circuit or­
nithologique) à Bandirma-Manyas et à Izmir Kus Cenneti, de Magara 
gezisi (circuit des grottes) aux environs de Konya, de Ipek Yolu (route 
de la Soie) à Izmir-Kayseri, de Inanç Turizmi (tourisme religieux)...

7 Les principaux parcours sont : d’Izmir à Kusadasi, de Kusadasi à 
Bodrum, de Bodrum à Marmaris, de Marmaris à Fethiye, de Fethiye 
à Kas, de Kas à Antalya.

8 Ainsi, les stations d’hiver d’Elmadag (Ankara), d’Ilgaz (au nord de 
Çankin), de Saklikent (Beydaglan, Antalya), d’Erciyes (Kayseri), de 
Palandoken (Erzurum), de Sankamis (Kars), de Bitlis (Bitlis), de

Bolkar (Erzincan) et de Zigana (Gümüshane), réparties plus ou 
moins régulièrement dans l’ensemble du pays, accueillent de nomb­
reux touristes turcs, plutôt régionaux, aussi bien pendant l’hiver que 
l’été.

9 Les parcours dans les montagnes de Taurus en Méditerranée et sur les 
chaînes de Kuzey Anadolu Daglari dans la région de la mer Noire sont 
des parcours prioritaires soit sur le plan des équipements nécessaires 
aux circuits quotidiens et aux sports de nature, soit sur celui de la fré­
quentation touristique, dans le cadre de tourisme de nature et de sport.

10 II existe de nombreux documents très riches en information sur les 
pratiques des loisirs et du tourisme intérieur, notamment : les données 
recueillies via les Ministères de la Culture et du Tourisme, le Milli 
Saraylar Daire Baskanligi, (Direction des Palais Nationaux), les ar­
chives photographiques des préfectures, des municipalités, des as­
sociations ou des chambres de professionnels (Chambres 
d’Architecture, TMMO, TSPO...) et des bibliothèques publiques ou 
personnelles de certaines villes seldjoukides et ottomanes ainsi que 
dans les établissements (Turk Tarih Vakfi, Turk Tarih Kurumu, 
Milli Kutuphane...), les associations (Turing, Tugev, Tursab...) et les 
revues (Istanbul Dergisi, Tarih Dergisi...) spécifiques à l’histoire, à 
la culture, au patrimoine, à l’architecture, les anciens guides touris­
tiques étrangers sur le pays, les récits de voyages des voyageurs turcs 
et étrangers, les romans, les nouvelles, les chansons de différentes 
époques...
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